
Exigeons la libération  
de tous les prisonniers politiques palestiniens

Pour briser l’isolement de ces milliers de Palestiniens détenus en toute illégalité,  
l’AFPS a lancé une grande campagne de parrainage des prisonniers. Si vous souhaitez  

participer à cette opération, inscrivez-vous sur http://www.france-palestine.org/parrainer-un-e-
prisonnier-e ou contactez-nous à soutienprisonniers@gmail.com

Journée internationale 
des prisonniers politiques palestiniens

SOUTENONS-LES !

En 2011, en échange du 
soldat israélien Gilad Sha-
lit, 1000 prisonniers poli-
tiques palestiniens sont 
libérés. 
Depuis, un grand nombre 
d’entre eux a déjà 
été réincarcéré sans 
aucun motif, et cela en 
complète violation des  
accords passés.

LA DÉTENTION ADMINISTRATIVE 

est une mesure d’exception héritée 
des colonisateurs britanniques. Mise 
en place au siècle dernier, Israël y re-
court pour emprisonner, sans motif 
avéré, ni procès ni jugement, et sur 
la base d’informations secrètes, toute 
personne supposée représenter un 
danger pour sa sécurité nationale. Et 
cela pendant des périodes pouvant 
aller jusqu’à six mois, renouvelables 
indéfiniment, sans qu’aucune 
charge ne soit retenue contre les per-
sonnes ainsi détenues.

4800 Palestiniens
sont détenus à ce jour par Israël. 

219 sont des enfants,

12 sont des femmes.

178 prisonniers
sont incarcérés sous le régime 
de la détention administrative

Depuis 1967, plus de 
700 000 Palestiniens 
sont passés par les 
geôles israéliennes. Soit 
40 % de la population 
masculine.
Selon l’UNICEF, chaque 
année environ 700 en-
fants sont arrêtés, inter-
rogés et détenus par la 
police et l’armée.
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Le scandale des prisonniers 
politiques palestiniens

ASSOCIATIONS MEMBRES DU COLLECTIF  
POUR UNE PAIX JUSTE ET DURABLE ENTRE PALESTINIENS ET ISRAÉLIENS

Association France Palestine Solidarité (AFPS), Association pour la Taxation des Tran-
sactions financières et pour l’Action Citoyenne (ATTAC), Confédération paysanne, Droit-
Solidarité, Europe-Écologie /les Verts (EE-LV), Fédération Syndicale Unitaire (FSU), Le 
Mouvement de la Paix, Ligue des Droits de l’Homme (LDH), Mouvement contre le Ra-
cisme et pour l’Amitié entre les Peuples (MRAP), Nouveau Parti Anticapitaliste (NPA), 
Parti Communiste Français (PCF), Parti de Gauche (PG), Union Nationale des Étudiants 
de France (UNEF), Union syndicale Solidaires...

En 2011 et 2012, l’horreur de la si-
tuation des prisonniers politiques 
palestiniens a atteint un paroxysme 
en Israël. Torture et la privation de 
soins sont monnaie courante.

En 2013, 
le Conseil 

des droits  
de l’homme 

des Nations-Unies 
a condamné la 

situation des prisonniers 
politiques 

palestiniens

« Si vous restez neutre dans les situations 
d’injustice, c’est que vous avez choisi le 
côté de l’oppresseur. »

Desmond TUTU

NE L’OUBLIONS PAS !
SAMER AL ASSAWI  
en grève de la faim, est au-
jourd’hui en danger de mort 

imminente. Il a perdu 45 kilos depuis le 
21 février 2013.  Kidnappé une 1ère fois 
il y a dix ans, libéré en octobre 2011, il 
est de nouveau enlevé par l’armée is-
raélienne en juillet 2012, en violation de 
l’accord d’échange de prisonniers.

MORTS DANS LES 
GEÔLES ISRAELIENNES

• ARAFAT JARADAT 
Le 23 février 2013, 

30 ans, père de deux enfants, est mort 
des suites des tortures pratiquées 
dans une prison israélienne.

• MAYSARA ABU HAMDIYEH
Le 2 avril 2013, 

64 ans, emprisonné depuis 2002, 
meurt d’un cancer non soigné depuis 
plusieurs années. 

Après une longue grève de la faim en 
2011, un accord sur les conditions 
de détention a été signé. Depuis, 
sa violation systématique par Israël 
provoque d’autres grèves…
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